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			Introduction


			Ouvrir un jeu de tarot divinatoire, c’est ouvrir un livre, un livre de symboles qui parle au cœur et à la sensibilité de chacun.


			Tirer les tarots, c’est déchiffrer ces symboles, ces images en apparence enfantines mais dotées d’une résonance mystérieuse. Chacune des lames (cartes) symbolise une étape de la vie, une vertu ou un vice, un état d’âme ou un état d’esprit. La renommée du tarot vient du fait qu’il puise ses symboles au cœur de la culture populaire, qu’il est à la fois accessible à tous et doté d’une grande force évocatrice.


			Le tarot se présente ainsi comme un miroir de l’âme humaine, où chacun retrouve sa propre image dans les figures qui le composent.


			Apprendre le tarot de Marseille, c’est avant tout aller à la rencontre de soi-même. Cet ouvrage vous guidera dans cette pratique. Et comme par magie, les cartes se transformeront peu à peu en un outil d’évolution et de connaissance de soi. Au fil des pages, vous allez découvrir que le tarot de Marseille a le pouvoir de vous ouvrir les portes de la connaissance, celle que vous portiez en vous, mais ignoriez détenir.


			Tout changement naît d’une action ! Vous avez déjà fait le premier pas en choisissant cet ouvrage dans les rayons d’une librairie. Le hasard n’existe pas. Cependant, tel un apprenti pianiste qui aspire à la virtuosité, il vous faudra apprendre à dompter et à maîtriser l’art des arcanes. Le tarot révèle ses secrets à celui qui a le désir de comprendre et d’apprendre. Il peut devenir un outil concret, votre meilleur conseiller dans la prise de décisions futures.


			Le tarot est un révélateur agissant sur les multiples pans de votre vie. Guide vers la connaissance de soi, il développe votre intuition, aide à lâcher prise et permet de surmonter vos obstacles intérieurs. Pour vous, il deviendra un outil bénéfique dont la résonance illuminera votre nouveau chemin de vie.


			La force du tarot de Marseille est de révéler au grand jour ce qui est caché. L’art de la divination est en communication directe avec votre inconscient. À travers leurs symboles, les cartes mettent en lumière tout ce qui est enfoui en vous, ces émotions, ces intuitions cachées que vous aviez du mal à saisir. Les lames seront sans nul doute vos meilleures alliées pour saisir celui ou celle que vous êtes vraiment et agir concrètement sur votre destinée. Tout comme le célèbre psychanalyste Carl G. Jung qui affirmait que le mécanisme de la psyché humaine se retrouvait pleinement au cœur des vingt-deux arcanes majeurs, plongez dans les lames du tarot.


			Sachez écouter le murmure de l’Hermite qui vous guide avec sa lanterne dans la nuit… Inspirez-vous de la force de l’Impératrice qui conseille l’Empereur dans son action… Ne soyez pas effrayé par la faucille de l’Arcane Sans Nom. Elle n’évoque pas la mort, mais un renouveau nécessaire !


			Le tarot, c’est le passage de l’ombre à la lumière. Consulter les cartes, c’est consulter son âme et trouver la réponse à ses interrogations. Par l’entremise d’un tirage, à partir d’une question, les arcanes vous dévoilent de manière limpide la complexité d’une situation confuse. Le tarot vous aide à sortir grandi de tous ces choix qui font la vie. Fort de cette connaissance réservée aux initiés, vous ferez des choix assumés et conscients ! Cet ouvrage vous conduira vers votre nouveau moi. Ce moi dont vous esquisserez patiemment le portrait au fil des pages, à la manière d’un peintre impressionniste.


			Le tarot de Marseille est une invitation au voyage, sans doctrine, une promenade sous les arcanes à laquelle on s’adonne le cœur léger. Et bientôt, tel un oiseau confiant, vous volerez de vos propres ailes vers un chemin de vie qui vous est propre.


			À force de pratique, le tarot prendra une place importante dans votre vie. Au début simple conseiller, il deviendra éducateur, messager de vos pensées inconscientes. Le dialogue que vous entretiendrez avec la substantifique moelle des lames façonnera votre vie intérieure en créant des connexions avec un futur différent, auquel vous vous étiez juste autorisé à rêver. Vous aurez changé de vie.


			Avant de poursuivre votre lecture, nous vous invitons à vous procurer un jeu de tarot de Marseille Grimaud. Une fois votre jeu en main, regardez les cartes une à une sans vous presser. Accordez aux lames dites majeures (les atouts) une attention particulière. Essayez de voir ce que chacune vous évoque, quels symboles vous remarquez, sentez sous vos doigts la texture des cartes… Activez tous vos sens, contemplez chaque arcane comme un tableau et laissez-vous pénétrer par l’émotion qui s’en dégage. Après avoir découvert votre jeu, poursuivez votre lecture.
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			Les origines du tarot


			Un peu d’histoire


			On retrouve les premières traces d’un jeu de tarot dans différents endroits du globe, aussi bien en Égypte qu’en Chine. Au xviiie siècle, dans son ouvrage intitulé Le Monde primitif (1781), le pasteur genevois Antoine Court de Gébelin (1724 ou 1725-1784) fait du tarot une création du dieu égyptien Thot. L’auteur nous apprend que cette divinité aurait, par l’entremise de la magie, enseigné cet art divinatoire aux premiers hommes, ces derniers le transmettant de génération en génération à travers les âges.


			En Chine, les premières traces du tarot apparaissent dès le xe siècle, certaines sources faisant de l’empereur Mu-Tsung l’un de ses plus fervents adeptes.


			Pour de nombreux historiens, le tarot aurait été rapporté en Europe par les expéditions militaires parties pour l’Orient. Au cours du xive siècle, le jeu fait son entrée au cœur des cours italiennes, à Venise et à Bologne.


			En France, il semble que le tarot ait été un jeu créé pour divertir le roi. On le retrouve à la cour de Charles VI (1380-1422). À cette époque, il n’est pas encore utilisé pour lire et interpréter l’avenir.


			L’usage du tarot comme art divinatoire apparaît pour la première fois de manière explicite en 1527, avec la parution d’un ouvrage intitulé Chaos del Tri per uno, écrit par un certain Teofilo Folengo, poète burlesque italien plus connu à l’époque sous le nom de Merlin Coccaïe.


			L’année 1760-1761 est une date charnière. Un maître cartier de Marseille, Nicolas Conver, édite pour la première fois un nouveau tarot qui sera appelé tarot de Marseille. Ce jeu s’impose en France grâce à la simplicité des dessins qui le composent et à leur force symbolique. Ce tarot à la renommée grandissante ne cessera d’être publié au cours du xixe siècle.


			En 1930, un dénommé Paul Marteau, collectionneur de son état, réédite en la modifiant la version de Nicolas Conver sous le nom d’ancien tarot de Marseille. Encore une fois, cette version connaît un large succès tout au long du xxe siècle.


			Pourtant, le tarot qui s’impose véritablement comme la référence est celui édité par le cartier Grimaud, intitulé au départ le tarot nouveau, en opposition à celui de Paul Marteau. C’est cette forme du tarot de Marseille qui s’est largement diffusée aujourd’hui dans les films, les librairies, les boutiques spécialisées et les magazines.


			Pour nous comme pour beaucoup de cartomanciens, le tarot de Marseille, et plus particulière la version de Grimaud, est le jeu traditionnel par excellence, celui dont la force symbolique n’a pas d’égal dans le monde.


			Les différents tarots divinatoires


			Dans cet ouvrage, nous allons nous concentrer sur le tarot de Marseille. Il est toutefois intéressant de dire quelques mots à propos des différents jeux créés au cours des siècles. En effet, une fois que vous aurez terminé votre voyage initiatique au cœur des lames, vous serez peut-être attiré par l’une ou l’autre des versions suivantes.


			La puissance de la symbolique attachée à cet art divinatoire a ainsi inspiré de nombreux artistes, savants et penseurs. Voici quelques-uns des tarots les plus célèbres.


			Le Grand Etteilla


			Le Grand Etteilla est un tarot divinatoire créé par un dénommé Etteilla, de son vrai nom Jean-Baptiste Alliette (1738-1791). Cet occultiste français, connu dans le milieu de la cartomancie pour avoir conçu le tarot qui porte son nom, est considéré par certains, aux côtés d’Antoine Court de Gébelin, son initiateur, comme l’un des fondateurs de l’art de la divination par les cartes.


			Son jeu se présente comme un savant mélange entre tarot de Marseille et influences égyptiennes. Le Grand Etteilla comprend 78 lames (cartes), il est d’inspiration plutôt baroque.


			Au xviiie siècle, Jean-Baptiste Alliette connut une grande renommée. Le Tout-Paris défila dans son salon pour se faire tirer les cartes… Cependant, si son jeu est inspiré du tarot de Marseille, il n’en est pas la réplique exacte pour autant. Parmi les 78 lames, on distingue 56 arcanes mineurs et 21 arcanes majeurs. Le Mat, présent dans le tarot de Marseille, est chez Jean-Baptiste Alliette totalement indépendant. L’originalité de son tarot vient aussi du fait que chaque lame peut avoir deux significations, selon qu’elle soit tirée à l’envers ou à l’endroit. Par ailleurs, une légende est inscrite sur chacune des cartes pour faciliter son interprétation par les novices.


			L’oracle de Belline


			L’oracle de Belline est un jeu qui saura séduire les férus d’astres et d’astrologie. Il se présente comme une synthèse entre le tarot et l’astrologie. Il aurait été composé en 1865 par Jules-Charles Ernest Billaudot (1829-1881), plus connu sous le nom de Mage Edmond. Ce tarot ne porte pas le nom de son créateur, car il a été découvert bien plus tard par Marcel Forget, dit Belline, un voyant du xxe siècle qui exerça de 1950 à 1980. Ce dernier aurait mis la main sur ce jeu de manière fortuite. Alors qu’il se rendait chez une personne qui venait le consulter régulièrement, cette dernière lui aurait demandé de venir prendre chez elle des documents qui pourraient l’intéresser. C’est ainsi que Belline découvrit ce jeu et un manuscrit qui auraient appartenu au fameux Mage Edmond. Ce voyant aurait fait des prédictions restées célèbres, prophétisant, entre autres, le succès littéraire à Alexandre Dumas et l’exil à Victor Hugo.


			Ce tarot s’est rendu populaire grâce à sa lecture simple et explicite. Chaque carte évoque de manière claire un principe, une idée. Le jeu peut être aisément utilisé par un débutant. Il est composé de 52 lames auxquelles Belline ajoute une carte bleue, qui sert en quelque sorte de protection. Les sept planètes connues à l’époque en astrologie apparaissent sur une lame formant sept groupes de sept lames avec trois cartes sans référence.


			Le tarot d’Aleister Crowley


			Connu sous le nom de tarot de Toth, ce jeu a été imaginé par un écrivain et occultiste anglais : Edward Alexander Crowley (1875-1945). Ce dernier avait pour projet de créer un jeu mêlant tarot, astrologie et principes kabbalistiques. Le tarot de Toth a été dessiné par une éminente égyptologue, lady Frieda Harris, qui esquissa patiemment pendant cinq ans les 78 lames en s’inspirant des ébauches de Crowley. Ce tarot n’a été publié qu’une seule fois, en 1977, bien après la mort de ses auteurs.


			Les lames évoquent un univers assez surréaliste et sont empreintes de couleurs des plus surprenantes. Leur symbolisme figure différentes disciplines, aussi bien la philosophie que les sciences, tout en revêtant une dimension mythique. Les cartomanciens vantent souvent la beauté graphique de ces cartes et la facilité d’interprétation des lames.


			Le tarot d’Oswald Wirth


			Le dernier tarot qu’il faut connaître, puisqu’il est l’un des plus fameux, est le jeu créé par Oswald Wirth (1860-1943). Ce dernier était le secrétaire du poète et occultiste français Stanislas de Guaita (1861-1897), l’un des fondateurs de l’ordre kabbalistique de la Rose-Croix.


			Le tarot de Wirth a la particularité de présenter des cartes aux formes plus abstraites, alliant classicisme et symboles hébraïques. Chaque arcane majeur possède une lettre correspondante en hébreu, dessinée en bas à droite. Seule la lame de la mort (XIII) n’est pas numérotée et intitulée. La couleur de fond du jeu, le doré, évoque un accès direct vers la lumière et la compréhension instantanée des messages symboliques de chaque carte.


			Le tarot de Marseille


			Le tarot de Marseille demeure le tarot divinatoire par excellence. D’ailleurs, les quatre types de tarots évoqués précédemment s’inspirent tous de ce jeu.


			L’univers du tarot de Marseille


			Nous allons vous enseigner l’art de la cartomancie à partir du tarot de Marseille, qui demeure aujourd’hui le jeu le plus populaire et intéressant à étudier. C’est le jeu de prédilection de la grande majorité des cartomanciens.


			La force du tarot de Marseille réside dans la simplicité de ses dessins. Il s’inspire largement de la société médiévale et de l’imaginaire chrétien. La société médiévale apparaît à travers ses personnages emblématiques tels que l’Empereur (IIII), le Pape (V), mais aussi l’Amoureux (VI) et d’autres figures représentant le peuple.


			Nombre de lames majeures renvoient aussi à des notions telles que les vicissitudes de la vie, comme la Roue de Fortune ou la carte du Monde inversée. Un monde où la marge entre folie et sagesse reste difficile à définir. Ainsi, dans les lames du Bateleur (I) et du Mat (la seule lame sans numéro) perce cette idée de fou du roi qui utilise la farce pour dissimuler de grandes vérités.


			Les symboles chrétiens ne manquent pas non plus. Pour exemple, dans l’arcane du Monde (XXI), les quatre évangélistes (saint Matthieu, saint Marc, saint Luc et saint Jean) apparaissent aux quatre coins de la carte. Et que dire de l’arcane du Diable (XV) et de celle du Jugement (XX) ?


			On trouve également dans le tarot de Marseille de nombreuses autres références :


			

					L’Antiquité : l’empereur Alexandre se dessine sous les traits du jeune homme juché sur son char dans l’arcane du Chariot (VII).


					La mythologie : la beauté de Vénus (XVII), les flèches de Cupidon (VI)…


					La littérature et à la philosophie : la carte de l’Hermite (VIIII) est à rapprocher du philosophe grec Diogène qui, brandissant sa lanterne allumée en plein jour et l’approchant du visage de ses contemporains ébahis, lançait cette phrase demeurée célèbre : « Je cherche un homme. »


					L’astrologie : les dix planètes et les douze signes sont mentionnés dans le tarot de Marseille, sans parler des lames de la Lune (XVIII) et du Soleil (XVIIII).


			


			Ainsi, sous son apparente simplicité, ce jeu renferme bien des courants de pensée… et bien des secrets !


			La composition


			Le tarot de Marseille est composé de 78 cartes. Il compte 22 lames majeures, qui sont les cartes les plus parlantes, les plus puissantes en termes de symboles, et celles que vous devrez maîtriser en priorité pour saisir la voie chargée de mystères du tarot. Les lames majeures sont les cartes principales que nous utiliserons pour la divination, car elles sont les plus évocatrices, les plus lourdes de sens et celles privilégiées par la plupart des tarologues afin de livrer à leurs consultants des prédictions fortes et tranchantes.


			Chaque carte est appelée une lame. D’un point de vue métaphorique, la prédiction de la lame peut être comparée au tranchant de l’épée. L’arcane est le contenu de la carte. Le mot provient du latin arcanum, signifiant littéralement « chose cachée », « secret ». Chaque carte peut donc être nommée lame ou arcane, mais si l’on emploie le terme « arcane », on évoque son symbolisme.


			En plus des 22 lames majeures, le tarot de Marseille compte 56 lames mineures. Ces lames se divisent en 4 séries de 14 cartes, dont chacune comporte :


			

					4 cartes avec des personnages, appelées les Honneurs (ou les Têtes) : Roy, Reyne, Cavalier et Valet.


					10 cartes numérotées de 1 (l’As ne porte pas de numéro) à 10 : 10, 9, 8, 7, 6, 5, 4, 3, 2, As.


			


			Les 14 cartes appartiennent chacune à une série. On compte :


			

					La série d’Épée.


					La série de Bâton.


					La série de Coupe.


					La série de Deniers.


			


			Nous évoquerons la signification de chacune de ces séries dans la partie consacrée aux lames mineures.


			Le symbolisme


			Dans les chapitres suivants, nous allons vous apprendre à déchiffrer les symboles des arcanes du tarot. Chaque lame évoque une idée, un concept, un domaine d’action… Prenons pour exemple la carte intitulée Le Chariot (VII).
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			Elle représente un jeune homme juché sur un chariot tiré par deux chevaux. En regardant l’image de plus près, que voyons-nous ? Chaque détail revêt son importance. Ainsi, quand on s’attarde à contempler ce jeune homme, il donne l’impression d’être entraîné par le mouvement des chevaux. Regardez ses mains : il se laisse aller, tranquillement… Il n’a ni bride ni rênes pour le guider. Il se contente de tenir un sceptre doré, symbole de pouvoir.


			En réalité, il guide les chevaux non par la force, mais par sa seule volonté. Le Chariot symbolise le départ vers un nouveau chemin de vie, il vient juste après les tergiversations de l’Amoureux (VI). Le Chariot est synonyme de projets en cours de réalisation, de rencontres, de voyages, voire de succès.


			Si vous voulez approcher au plus près le mystère de chaque carte, vous devez en premier lieu apprendre à repérer les détails et à les interpréter. Aucun élément de l’iconographie n’est le fait du hasard.


			Pour comprendre le Chariot (et tous les arcanes majeurs), il faut vous intéresser à bien des symboles. En voici quelques-uns :


			

					Le numéro de l’arcane.


					Les couleurs.


					Si cette lame représente un personnage ou non.


					Le nom attribué à l’arcane.


					La position du ou des personnages (comme dans les tableaux religieux, il est d’acceptation que la gauche symbolise le divin et la droite, les forces obscures, le diable).


					De quel côté est tourné le visage du personnage.


					Comment est l’arrière-plan.


			


			Pour conclure cette approche sommaire, il faut d’ores et déjà souligner une notion primordiale. Au cœur du tarot de Marseille, il n’y a pas de carte dite bonne ou mauvaise. Le symbolisme du jeu, son essence même, s’affranchissent des notions de bien ou de mal. 


			Bien qu’un arcane possède de nombreux symboles, c’est sa position à l’intérieur d’un tirage qui va déterminer son aspect positif ou négatif. Et surtout, ne vous fiez pas aux apparences… L’arcane XIII, appelée Arcane Sans Nom ou La Mort, peut avoir une signification bénéfique, symbolisant le renouveau, la purification du passée ou une transformation à venir.


			Les couleurs


			Comprendre les symboles du tarot de Marseille, c’est aussi appréhender les couleurs franches qui le composent. Leur répartition est minutieuse, surtout quand elles se mélangent sur l’étoffe d’un personnage, apparaissent sur son chapeau ou sur différents objets qui l’entourent. Aucune des couleurs n’est choisie au hasard. Saisir la portée symbolique et ésotérique des couleurs vous aidera donc à plonger au cœur de chaque arcane.


			Sept couleurs apparaissent dans le jeu :


			

					Les trois couleurs primaires : jaune, bleu, rouge.


					Le blanc.


					Le noir.


					Le vert.


					La couleur chair.


			


			Le rouge


			La symbolique des couleurs primaires est ancienne et date du Moyen Âge. Ainsi, bien sûr, le rouge est la couleur du sang, mais aussi la teinte qui figure le désir, la passion, les pulsions enfouies en chacun de nous et que nous gardons le plus souvent secrètes. Le rouge est aussi associé au dieu Mars de la guerre et à la planète astrologique synonyme de masculinité, d’énergie, d’élans primaires et de vigueur. Par ailleurs, la couleur évoque l’amour charnel, la sexualité et donc le principe de vie.


			Dans le tarot de Marseille, le rouge suggère l’action, l’ardeur, la matérialité et la vitalité. On retrouve cette couleur dans l’habit porté par le Pape, qui fait de lui, malgré son âge avancé, un être énergique. Le pantalon du Pendu est aussi de couleur rouge, ce qui laisse supposer que c’est bien par sa propre volonté qu’il se tient suspendu à l’envers.


			Le bleu


			Le bleu est la couleur divine par excellence, elle symbolise les puissances supérieures, la spiritualité. En opposition au rouge, qui évoque l’aspect masculin et la virilité, le bleu est synonyme de douceur et de féminité.


			Dans le tarot de Marseille, le bleu marque les personnages en lien avec le divin ou la connaissance supérieure. Ce sont des créatures célestes en quête de vérité intérieure qui suivent les voies de la sagesse. L’Hermite est tout de bleu vêtu, la Tempérance est habillée moitié en bleu, moitié en rouge, car elle symbolise l’équilibre parfait entre l’action et la réflexion. Enfin, la chevelure du Pendu est bleue, ce qui fait de lui non pas un fou, victime de ses erreurs, mais bien un sage en lien avec le monde spirituel et la connaissance.


			Le jaune


			La couleur jaune nous fait penser à l’or, à la lumière étincelante du soleil qui crée tout principe de vie. Le jaune est aussi la couleur du travail, présent dans le miel et l’or, respectivement obtenus par le dur labeur de l’abeille et de l’alchimiste. Le jaune peut alors être synonyme de maturité, celle liée au temps nécessaire à la métamorphose, à l’image du fruit mûri au soleil.


			Dans le tarot, il est l’attribut des personnages nobles. Le jaune apparaît ainsi sur les couronnes portées par l’Impératrice et l’Empereur, mais aussi sur leurs sceptres, qui symbolisent le pouvoir. L’Hermite a une canne jaune, car il porte en lui la sagesse divine.


			Cette couleur évoque ainsi l’intelligence tout comme la réalisation des projets.


			Le blanc


			La couleur blanche rappelle la neige immaculée. Cette teinte est synonyme de pureté, de virginité et d’innocence. Le blanc peut aussi matérialiser la délicatesse et la fragilité. Dans la religion chrétienne, il préfigure un passage, un changement de condition, il a une valeur initiatique. Le blanc est aussi symbole de liberté, évoqué notamment par l’envol de la colombe.


			Dans le tarot de Marseille, le blanc est plutôt utilisé comme une couleur d’arrière-plan, neutre le plus souvent, parfois porteuse de symboles. Ainsi l’arcane XIII, l’Arcane Sans Nom, est divisé en deux parties égales, le blanc de la lumière divine et le noir évoquant la mort. Chaque lame majeure contient la couleur blanche pour une raison simple, chacune porte en elle une transformation, une évolution, un seuil à franchir.


			Le noir


			Le noir symbolise l’ombre, la nuit, l’obscurité. Cette teinte incarne aussi parfois les forces souterraines, apparentées aux créatures maléfiques. Elle évoque encore le deuil accablant, la tristesse et le désespoir face à la mort.


			Dans le tarot, art divinatoire complexe qui ne se satisfait pas de principes manichéens, le noir ne peut se résumer à une teinte simplement malfaisante. S’il symbolise la mort, il matérialise aussi la vie à travers la fécondité, partant de l’idée que ce qui meurt laisse place à une naissance nouvelle. Ainsi, le noir incarne la transformation, la noirceur de la terre où les forces se régénèrent pour revenir à la vie. N’est-ce pas ce que nous dit l’Arcane Sans Nom ? Les morts successives permettent à l’être de se régénérer et d’évoluer.


			Le noir peut encore évoquer la mort de l’individu matérialiste, frivole, qui s’éveille à la connaissance et à la spiritualité.


			Ainsi, cette couleur suggère la part de mystère, l’inconnu, tout ce qui est enfoui, caché, mais aussi tout le potentiel et la richesse qui peuvent être révélés au grand jour. Vous le verrez au cours de ce voyage initiatique, chaque changement est la fin d’un cycle, une renaissance, un changement, un nouveau chemin de vie.


			Le vert


			La couleur verte symbolise la force tranquille. Elle évoque la nature, symbole de vie, d’existence, de croissance, et donc, dans notre imaginaire collectif, d’espoir.


			Le vert sombre du tarot n’apparaît que très peu. Il est surtout présent dans les touffes d’herbes qui jonchent le sol. Il va suggérer l’espérance, notamment dans l’arcane XIII, où la vie repousse malgré les coups de la faucille. Le vert est ainsi apparenté à la régénérescence.


			La couleur chair


			La dernière couleur présente dans le tarot est la couleur chair. Elle figure tout ce qui a trait à une origine humaine. On la retrouve sur le visage et les corps des différents personnages, mais aussi sur les constructions édifiées par les hommes comme dans l’arcane La Maison Dieu (XVI).


			La couleur chair est la plus présente dans l’arcane du Diable (XV), matérialisant bien sûr les plaisirs de la chair. Cette teinte peut ainsi être apparentée aux faiblesses humaines : les plaisirs charnels, la mortalité… Mais cette chair peut aussi représenter la nudité et donc l’authenticité, la sincérité tout comme la vulnérabilité et l’humilité.


			Les buts du tarot de Marseille


			Pour les néophytes, le tarot de Marseille est un outil de divination utilisé pour lire l’avenir de la personne qui consulte les cartes. Mais comme nous l’avons précisé en introduction, cet art divinatoire ne peut se résumer à une lecture d’événements futurs. Le tarot de Marseille interroge aussi le présent ou le passé. Il est un révélateur des forces existantes, de ce qui est caché en nous, et met en lumière les mystères de l’âme.


			La divination se fait par l’entremise d’un tirage : le consultant tire un certain nombre de cartes, les dispose sur la table et le tarologue les interprète. Notons dès à présent que l’on peut soi-même effectuer un tirage pour son propre compte. Par ailleurs, il existe de nombreux types de tirages, selon la question, les enjeux d’une situation… Nous évoquerons tous ces types de tirages dans le chapitre 5.


			Dans un tirage quel qu’il soit, chaque arcane pris individuellement possède sa propre symbolique, mais selon sa disposition, la carte va prendre une valeur supplémentaire. En d’autres termes, elle pourra représenter le présent du consultant, le passé ou son avenir. Elle pourra aussi être interprétée de manière favorable ou défavorable (dans le tirage en croix). Ainsi, le Soleil (XIX), arcane très favorable en apparence, peut vous être défavorable si la carte est mal positionnée dans le tirage.


			Avant le tirage, vous devez mélanger les cartes, puis demander à la personne de couper le jeu et de tirer un certain nombre de lames. En général, on tire les arcanes de la main gauche. Si le jeu a été mal mélangé, il se peut qu’un arcane majeur apparaisse à l’envers lors du tirage. Dans ce cas, on inverse les caractéristiques de la carte, ce qui est un mauvais signe. Il vaut donc mieux préparer le jeu avec le plus grand soin.


			Selon les tirages, le consultant peut poser une question qu’il formule soit à voix haute, soit dans sa tête. Lorsque les cartes sont tirées, le consultant ne doit pas éparpiller son esprit, il ne doit pas parler et doit se concentrer sur sa question. C’est donc à vous de mettre la personne en confiance et dans un état d’esprit propice.


			La personne qui va interpréter doit s’exprimer de manière intelligible et le plus clairement possible, ce qui requiert beaucoup d’entraînement, et surtout une connaissance parfaite des arcanes. 


			Par ailleurs, comme dans tout art divinatoire, la réponse formulée ne doit pas accabler le consultant ou lui faire peur. Même si les cartes sont défavorables, vous devez atténuer la force de votre propos, ce qui ne signifie pas mentir, mais simplement adoucir.


			Enfin, lorsqu’une personne a posé aux tarots une question, il est mal venu de reformuler celle-ci cinq minutes plus tard dans l’espoir d’obtenir un tirage plus favorable. Généralement, il faut bien attendre une quinzaine de jours pour une question simple. Il ne faut pas s’adonner à ce que l’on appelle le Grand Jeu (tirage à 12 cartes) plus d’une fois tous les trois mois.


			Quelques conseils


			Quand vous interrogez le tarot, il faut que l’ambiance et l’atmosphère soient propices. Vous devez être détendu et concentré. Vous pouvez allumer des bougies, tamiser la lumière… Il va de soi qu’aucune télévision ni radio ne doivent être allumées, il en va de même des cigarettes. Par ailleurs, un jeu de tarot est un objet personnel et précieux. Il n’est pas conseillé de le prêter ou de tirer les cartes avec un jeu qui ne vous appartient pas. Votre jeu, acheté neuf, s’imprègnera peu à peu de votre magnétisme.
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